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autour de la création 

 

Histoires chantées vertes et pas mûres 

 

Tout public dès 7 ans – Création novembre 2019 

 

Durée : 1h15 (tout public), 50 min (jeune public) 
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Au gré de dates en tournée  

 

 

 



Quelques annonces 

 

 

 

 



 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

 

L’action culturelle 

 



Encore avant.. 

 



           

 



 



 

Article paru en février 2015,  la journaliste Vénéranda Paladino (Dernières nouvelles d’Alsace) 

 



« ANAK-ANAK » 

LE BONHEUR DES MOTS EN SONORITE FANTAISISTE. 

 

Pur moment de bonheur que nous proposent Xavier Fassion et Jeanne Barbieri. Tout de suite, la magie 

s’opère et les colombes sortent du chapeau ! La musique, la gestuelle, le chant et cette écriture poétique, 

entre l’absurde, l’humour et la fantaisie, nous ensorcellent. Le rapport voix parlée et l’aspect visuel des 

objets musicaux (saladiers, éponge, chaussures, clarines…) nous transporte dans un univers singulier 

et décalé. 

Pur régal ludique où la syntaxe se retrouve en goguette sur le dos des vaches des hautes montagnes 

suisses qui yodlent à l’envie. Les mots sont servis royalement et l’on se délecte de ses assaisonnements 

–somme toute – bien réussis. On voyage au fil d’une éponge-nuage, d’un salmigondis administratif qui 

vous annonce que vous avez récupéré un point de votre permis (jubilation extrême !), on glisse sur les 

vertèbres d’une girafe au long cou, on mange – à la façon de Popeye – des épinards «contenant moins 

de fer que la Tour Eiffel», des billes de planète sont lancées dans le grand saladier du cosmos …Et puis, 

toujours cette sublime composition de mots qui donne de la justesse au verbe et sanctifie le langage : « 

J’ai le cœur en compote/ Je n’ai plus rien à faire/ Que d’y mettre un peu de cannelle/ pour prendre goût 

à mon malheur ». 

Bravo donc à ces artistes-orfèvres, prestidigitateurs de la voix et des sonorités, qui enchantent la scène 

et c’est avec délice que l’on entend battre les ailes de ces colombes ou du moins, les imagine-t-on passer 

(joyeusement) au-dessus de nos têtes ! 

 

Billet du 8 février 2015 par Laurent Bayart, chargé de mission spectacle vivant au Conseil 

Départemental du Bas-Rhin 

 

 

 


